
LE REVEIL

LE FRERE DIDACE
Le 21 février 1699, un samedi, sur les six heures du

soi-, une pénible nouvelle circula dans le bourg de
Trois-Rivières: le bon frère Didace venait de mourir!...

On s'en aftligea chez le major, on le pleura à la lieu-
teminice, on le regretta chez le procureur du roi. Les
pauvres perdaient, en effet, leur meilleuri ami.

Les religieux de Saint-Fraiçois environnèrent la
dépouille mortolle de leur frère de la plus grande
vénération ; les Ursulines de Trois-Rivières, qni avaient
eu l'honneur de veiller
au chevet du mourant
dans les salles de leur
Hlhl-D)ieu, raeonitè-
remnt lus tardl qu'elles
avaient assisté à la
mort d'un saint et que
la ville de Troi.S-Ri-
vières possédait un
puissant iFtreesseur
atu ciel.

Ce ilillie longtempys
Mblié, iieux camionu
alitjutmrl'lutii sous le

nm<efr-ère Didae,

s'appoltit de son 'rai
s mni (lande Pelletier.

C'est à Sainte-Anne
le licaupré, le 28 juin
16-57, que naquit

Ulau le Pelletier le

pnirents pauvres, à la
vérité, de biens tem-

porels, mis riches en
'er tus.

(Qumoiq in'il fit leur fils

uitîmque, et toute l'es-

pérane le leur vieil-
lesse, ils le donnèrent
cependant à Dieu d'un

grand cœeuîr quand ils

connurent qu'il était
véritablement appelé à la vie religieuse. Claude
Pelletier prit l'habit de saint François le 3 février
1 79. UJn ain après, le 5 février 1680, il faisait ses
veux <le profession. On lui donna en religion le nom
de Didace. Trop humble pour aspirer à l'ordre de la
prêtrise, Uidace Pelletier resta frère lai toute sa vie.

Excellent menuisier, il construisit ou répara presque
toutes les églises et maisons possédées par les récollets
dans la Nouvelle-France.

En 1699, en travaillant à la charpente de l'église de

son ordre à Trois-Rivières, il fut atteint d'une pieu-
résie. Transporté à l'Hôtel-Dieu des Ursulines, il se
fit donner les derniers sacrements, assurant le chirur
gien qui le soignait que son dernier jour était arrivé.
En eflfe, le 21 février, il expira après avoir répondu,
lui-même avec la plus grande ferveur aux prières des
agon isantis.

Le frère Didaee conserve toute sa vie la grâce -de
son baptêmnp. C'est le témoignage que lui rend son
con Fesseurw, le père Joseph Denis.

" Sa dévotion envers
la Sainte Vierge était
grande, remarque en-
core le père Denis; h
touites les. heures un
ave, à tous les jours
son office à trois le-
çois, toutes les semai-
nes son Rosaire, tous
les mois l'office des
morts à neuf leçons
pour l'âme du purga-
toire qui lui avait été
la plus dévote, et tous
les ans il jeûnait aiu
pain età l'eau la veille
de ses fêtes. Tous les
saimedis dc l'année, il
jeûnait aussi pour
obtenir la grâce de
mourir ce jour-là sous
la salutaire protection
de la Sainte-Viergc,
comme effectivement
il est mort."

L'esprit d'humilité
et de pénitence du
frère Didace n'était
pas moins grand. Il
ne s'exempta jamais

0 u iteeJt' ldu jeûne, même lors-
qu'il était occupé aux
plîs pénibles travaux,

et il se levait toujours à minuit. Si son confesseur
l'engageait à modérer ses grandes anxiétés, il répon-
dait modestement ; " Je vous en supplie, mon père,
laissez-moi faire,j'aime micx mouiir dix ans plus têt
et avoir la consolation d'avoir observé ma règle que de
vivre dix ans plus tard et avoir à me reprocher de
m'avoir épargné; la Religion s'est bien passée de moi
avant que j'y fusse et elle s'en passera bien encore
après ima mort.

Le frère Didace portait un grand respect aux prêtres
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